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LA LUTTE-, DES CHEMINOTS 
Edildo p111· l e  PMITI COM11IUNISTE INTERNA1'10NALISTE (J I" /11ter11atio11a le) 

POUR UNI HIVANCUt A PRINDRt . . .  

La le\)on de Jqln 36 . . .  
NOl'S n'avons pas  oub l ié  Ju ln  3G,

celte mn gn i flq ue otrensl ve ouvrlére
contre le palronat, mal heureusement
vnln.:ue. Mals nou.� n'avons pas oubl l é
non  p lus  de qut l l e  fa,;011 on nous a 
trahls. Bien que notre instlncl de
cl asse nous poussi\t a entrar dan� l a
l nlle, nous en !times ecartés p a r  nos
dlr igeants lédéraux c¡ul  r,ous pers11a
de1·ent de nons montrer ralsonnables
dans la • folie amblanle • el de ne pas
njouter aux d i fficnllés gouvernemen
tales l 'ag¡::rovntion de la s l tuation
économ ique. 

Et nous � qu! avlons un  róle ca
pital ,\ jouer - sommes restes dans
l ' iuactlon, notre Fedérotion prolitnit
pourtar,l de l a « fol ie  :imbiante » pour
grap i l ler des miettes derisolres. Cettb
Je�on dolt ctre au¡ourdºhui p lus pre
sente que j�mais.  

Pourquol nous a•t •on 
écarté de l'octlon ? 

pon'I colle simple ro lson que - J lée 

troupes en dl recl lon opposée el arrl\t
des convots en pleine cam par:ne). 

Qui a les cheminots avec l u l  rcm
porte In_ v icloJre 1 

Avec qui, 
pour qui serons-nous ? 

NI avec Vlchy, ni avec Al¡¡er I Nous 
seron, avec tous les ouvriers, pour 

leurs Comités formes pour la lutte du 
pouvolr, !aee á Lous les ca pita! Is les : 
a l l en:cand, !rnn�ais, ang-l a i s, amé
r lcnin, etc . . .  

Le� ·chemlnots au suv/ce excluslf 
des comités ouvr/us, c'est la victo/re 
du proltlariat / Les chemlnots au ser
vice exc/usif de la Révo/111/on pour les 
Etats- Unls socia/is/es d'Europe, voila 
/'objectif qui do/1 nous gulder I 

Organlsoos notre eombat 1 
DANS l es gnrcs, lesdepóts, l es entre-

EXEMPLES A SUIVRE 

Cdl• semait1e, aux alelic1·s ,le 1•¿1,a-
1·ntin11 S.N.C.F. des BA TlONOLLES, ,le 
JUVISY, La FOLIE et lle11:u 111,tns 11110 

a,·,11• de l/ ,¡ S heiu·cs II él.t! me11ée pntl1• 
t'atu1111c11t11lio1' de.r .,a/ains et la libél'alion 
des }1rison11iers poliUq1tt•s. 

La lüti.,on n dtt! pa.1•fail.e111ent él(l.blie 
e11 t,•e le• ntelü,·s et des ¡1iq11r.ls de gl'et•� 
sw·veU/enmt les ¡10,·tes pnl/.1' prt11e11i1• de
l'm•1·ivée de., {lics. Mnis le., dt!léqntio11s ci la 
llil'cr/ion u·ont 'ohte,nt sntisfaciion q1w s111· 
1111e/11flts ¡,oi11/s. L11 tulle 1·e1>1·end1·a j11s, 
q11'1i la vicloire rom¡,lele. 

• • 

U N E  V I C T O I R E  
Le '}9 j11i11 del'11icr, les fiches de ¡mie

t1'éta11t ¡11t.v ¡,rttes, un;· camnrades de 111 
Plq,ine S'-Denls, du Bourget , de la Cha
pel/e ont déb1·a11t!. De111mt la colcé.11n1, et 
1'1ma11i111ilé ,,-,, 1nouveme11t, l'Admi11ú1tra1' 

t.1011 a rédt! <t ció le so11· /ou.t le ¡1t!rso1111�{
dtait ¡myt. 

Clceml11ni, I l'nil<I mi e:r:em¡1le ,l stúvre / 
No.< c11marodes de la Plnine, dt1 80111·n•t et
,Le la Clia¡Je/le t1011s monl)•enl lll voic ¡,our
111 flé{euse de 110s i11té1·tls et 1le nos dn1its. 

l'rd¡Wl'OIIS-1/0llS :11011 )' des lu.ttcs J)l'll.'I 
vastes et 71111s Mcisit·cs I 01·aa11isons-nn11s 1 
Cardo11s le co11tact dtrolt e11r1·• cnmnrflde.t 
d'm1 mime n ttlir.1·, d'1111. méme se1•vice ; 
établis.vons les liniso11s 01,ec les camanulc.� 
le., 11111•· ,1tvo1tds, les ¡1lus combntti{s dts 
nutres ce1U1·rs, et drcsso11s le (1•ont de com
bnt de., e:tJllnitds de ltL S,N.C.F. 1 Fo1'mo11s
110s 11/ilicef Ouvriires 1'0H1' np¡myer 110s
111/le.$ ! Dt:tlllHI  110/1'c attitudc 1·t!solue et 
Jlflfl'e ,:nht!sinn. l a  1Jou,1·ueoisie 1·et11lcJ'a 
ju,qu',l 1101/'e 11i1lnil'e tlt!/l11itivc / 

• 11 

LES CHEMINOTS EN GREVE 
A MARSEILLE 

le 25 Juln 44, lo c\0110 ouvrll>re de 

,i ulornal lquemcnl !\ cel l o  des Ser
v ices pub l ics - notro 1?réve pose un
probleme pol l llquc d'nne grnv i té ex
r.ept ionnel le : la questlon du pouvolr en 
clonuant au mouvemcnl onvrler le 
caractére spécl ílque de • greve r:én¡,.,. 
rn l e  i nsnrrect ionnel le •. Or, i l  ne s'o
r:lssa i t  pas pour l e  ¡?Otlvernement  de
Fronl popu lal c·c de renverser la  hour• 
gtofsie ; au contra ire, il lenta ne la 
san ver á Lravers Vessal de l i mides 
reformes o pérées dans Je¡ ,·oies • lé
gRles • ·  Le  seu l résul lal  fut  l 'écrase
ment raplde du prolétnriat. 

tiens, lormons l'8 1Jidemenl n o s
• zroupes ouvrlers clandestlns " ,  ren
rorcons et nnnons les • m i/Ices 011-
vriéres ,. I::n l ia ison 11 vec les usl nes, 
l es Jocal l les onvriéres, ren rorcons l b
coh�sion d e  to11l le pro létRria t dans
sa t ulle contre la g11er1·e i m p!lria l isle
ut lt1 bourgcolsle I Uressons le Fronl
Ouvr ier des oppl'imes e n  lace des
lro,, ts imperial lstes 1 - MarseUle enfralt en grl:v• conl,.o l'ln, .. 

Une mentallté oéfaste 
L'• ESPR 1T r.HEMINOT • qu'on o �u

nous donner nous pousse i, croire 
qu ' i l  .exi•te des probl<imes propres a 
• nc,Lre corporallon • ponva nt  t\tre ré
snl us en clehors rle to11L et de tous par 

Entamoos le  combat 1 
pA R  lú grév� perlee, ouvcrte, le sa-

botage, Je coulnr:e, ele . . .  , !a \sons
al>ou,ir nos revendlcol lons ; e,1tre
pro11ons les mou,·emcn ts nécessa i res 
pou,· pa ra lyser la ri,pre11sto11 conlre
l es OU\'t'ltrs, les dépo,·talions, la re
lé\le ; orgnnlsons le sabol�¡?e syslé
matlque de la  ¡::uerc·e im¡,ér ial i�te par
to11s les moyons en notro pouvoir et
parlicu l ié,·emenl par lafratern isatlon 
avu nos freres de classe .• les cheminots 
al(emands. 

(mire ¡1aoe 2, 3° colnmu) 

crlpllon obllgelolre dans los boulon
gerlos. Lo 26, los chcm5nots so mc,f .. 
tntont � tcur tour en gr6v&. Le, tratna
orrlvolont 11 Morscilllo, mnl• n'on par .. 
fal•nf plus. Toul lo !rolle 41nll lmmo•
bllls6. C'ost I-' un romarquable ox•m•
p�e do coh4alon ot de comb:.ttlvltó. 

La grive n'a pu atre brlsáo que
par to bombordemenl du ciui1rfh11r ou
vrlu do lo Bella do Mal par les Amé
rlcalns qui 1urvlnt alors et loua le r4'1e
d'une gi�antesquo dlvorsion (plus de 
2.000 morls 1), les chomlnols n'oubll-

ront pas l'o•emple de leurs comarade1
marseUlals. 

notre seule action. • .......................................... �IUIIUIIIIIIIIIHUIIHIIIHIIIIIIIIIIHIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIII, 

En real llé, 11 n'y n ras de pro
b lemes chemlnols, <rnels qu'i Is  solent :  
11 n'y a que les problémes génératix du
prolUarlat qu i se refUt�nt sur le plan 
chemlnot comme sur tous les aotres 
plans. Et ces problémes ne peuvent se
resoudre que par l 'acllon <!'ensemble 
,Je l a  cl asse on vl'ihe. 1 1  n'y a pas de 
« grnnde IRm i l le chem lnole », mn ls 
11 1 1 \qnement crne • grande /ami/le ou
vrUre • dnnt nons !alsons parlle. 

La gc·ande Lrnt-, tsnn <le nos d t ri 
geants est h len rt 'n volr enlretenu cet
é.tat rt•es pr l t  a11 l len de i·éa ¡::ir en I iant
lou io1 1 1·s effiracP-ment notre action a 
ce l l e  cl u prol/Jtarlat tout enLier. 

Nons sommes cnpables
de nous b.ntt,·e 

co�nrn en J !l20 penrlanl I P.s gr�ves, 
commP. en l!l3To, rloce de l 'Onel'8,

J ors de In manl leslnt!on des foncl lon
na i res, dans l a  montee révol 1 1 t !nn
naire q u i  v lent, nous devons Nre ,\ la
l<,te d u  combat I Les chem ins de fer
sont l ' instn,ment décisl !  d 'une v lclol
re . .. En  1917, les chemfoots russas l 'ont
prouve en lnfsant échouer l 'nfTenstve
du générnl Korn l l ov contre Pétro¡¡rnd 
en dtsperso nt  ses tro11rc� (envoi ele� 

Formons nos Milices Ouvrieres ! 

L
A gue,·ro n pproche d e  son dénoue

me11t. Chacun com p;·end que ce 
dénouemc1 1l  ne sel'8 pas seulc
ment dl plorn n l l q uc, innis q u ' l l

entrainern d e  gi ganlesqnes mou vo
menls soclnux. 

C'esl a ce.� bata i l l es socia les q11c 
se prépare f�brilemenl la bou rgeoisic 
de ious les pays, cunlre les tn1va l l 
l eurs de tous les poys. En France e l  l o
co11slitue e t  arnce ses  gro11pements de
¡:uel're c i v i l e. C'est l a  M i l  Ice de Dnr
n::.nd el l es gro11pe¡ rle coml,at de� lor
mulion, fnscistcs. Co so11t a1 ossi l es 
org:.inlsalions « 1·dsisLanle� », comme 
l 'Urganl sation C i \' i l e  et �f i l l ta f re (0.
r.. Af . )  el l 'Armeo Secri:le du ¡;/méra l 
l{cr11 i g- qui ,  sous cou vert <le I u lle • cc,n
tre J 'occu panl • prépnrent la  l u lte 
cont,·e la  classe ouvrlére el ,  dés au
jourd'hui , e11gage11t la lrn¡:;a,·.re contri,
les « r.ou ges » du moq1 1 is ,  paclis�nl
a,,ec la  �llllce el lormcnt l 'embrvoll do
l 'A c·.mée bourgeoise. AvPc la �ol i ce,
c e s  organtsa l ion� bour¡:eoises el e 
¡:11e1Te r i v i le cnten<lent e¡n p�ch•r I n  

classe ouvriéro de prcnclre l e  pouvolr.
U�s a ujourd'lrni  ljJs J utles ,·even

d lcatlvcs mcme se heo rtenl il lcurs
· armes. C'cs, le cas par exem plo  Jors
do la  gr<ive générn l e  q u i  a eu J leu ,\ 
Marse l l l e  ú la fin de ju in ,  contre les
mesures de !amine d 11 ¡,011vernemenL
qui lnslnuro i t  l 'iuscrfpl ion obl i¡:a
loire dans l es bou l a n geries. L'Etnt

. �l a jor a l lcmand n 'osn il  pus !aire Jn
tervenir ses ll'011pcs cont,·e les moni
reslants el l es ¡:revi stes, de peuc ·  de
les voir lraLerntser  ensemble .  Pur
contre les gens de  In M i l  ico ,\ Darnond
el d11 P,P.F.  onl tiré sur la !011\c et
assassiné p l usleurs trnva i l lEurs. 

El nn l le  prolession p lus  c¡ue In
nót,·e n'esl Ex posóe davantage aux
\'lolences <les bandes n rmées de In
bourgeoisle. La bour¡:eoísie a peur de
no. mouvemenls plu s  c¡ue  tout uutre.
Des gue los cheminols enlrent en gréve
e l le  envole contre eux ses ¡¡urdes mo
bi les, ses fasclstes, ses bnndes r�uc
tionnaíres. Qu'on se souvtenne par
e,em ple rto.s :;randes grhes da J9�n, nu



lendenr n l ll 'de la clernlére guerre. 
Qu' atten·dons-nous ,• Com menl l es chemlnols parlici pe

raienl- i l s  á l a  gréve genérale s ' i l s  
n'ela.ienl pas armes el prels a resiiler ? 
1 1  laul  done que dans chaque gare, 

D
URAN'f le mofs d'avr f l ,  800 che- les fmpérial,lsmes en présence, cha-

rla ns chaque aepOl, dam; chaque ale- m i uots ou membres de Jeur cun pour soi, cherchent il s'assuror, 
1 ier, dans choque bureau el  service, fam! l l e  onl été tues ; p l us de 600 noo la  mefl leur" part, mais, dans )'e-
les chom inots organisent des m ain- J 'onl été duranl le mois de mal I crneement des coneunents amis ou 
Lene nt leurs MI/ices Ouvriéres. l is Pas un jour qui se passe sans que, enncm is, la suprémalie tolalc qui  
dolvcnt se reun i r  par pelits groupes de dans des conditl ons de vie  el de tra- leµr  peI·mellra de se survivre. 
� a 8 e l i re u n  cber dévoue et decide, va f l  loujours de p lus en plus d iílici l es ,  Cb serail une grave erreur que 
etabÍir  la l iaison avec les M i l  ices des notrc corporallon a pporte ha Jourde el d'afder l'!mperla l ilsme an¡;lo- saxon 
entres ¡tat·es, dilpots, ateliPrs on bn- sangl ante conlr-ibulion a la guerre sous pretexte de nous J ibérer du joug reaux, avec les nutres M l l ices di, la ! rnpé l' la l isre I h! l l er!en ! Lonrlres, \Vnshinglon ou 
loca l i le et de lo régfon. l l s  dol venl l'our tout réconlort, ce sonl J es A l ger veulent !aire de l 'A l l ernagne 
s'arrner des n ujotLrd'hui en s'ern pn- J ouonges otlicie l l es, les '?l lalions nnzie la scu le  responsable de cette 
ranl des stoks d 'armes, en orgar, isant honoril iques. Mais nous con tinuons a etrroyab le guerre a l ors qu' i ls  en por
h\ oú c'est pos�ible le p f l lage des soulrr lr, :\ saignc,· ,  :i mourir. Journel - tenl egalemenl la responsobt l ! te. Le 
convo!s de rn i l iclens ou des arrnees Jemenl les coups pleuvent et v iennent seul responsable c 'est le caplta/lsme, i mperial istes, en désarmant les m i l i- de tous cól�s : m l l ra i l lages et bom- qu'fl soil a l lemand, /r1rncais, ang'lnis ciens et les tlics !soles. bardements 11nglo-arnerfcaing, tuerfe ou américa in ! Prendre partí pour ! 'un 

La ou s'orgao-isenl des « Mi l  ice sauvage d'A6eq, auxquels s'ajoutent conlre les aulres, c'esl iinolement se 
Ouvrléres Patriotfques •• les chem f- l ivre,· a la  bour,<eoisie les ma ins i iees. 
nots dofveot y partlclper. Seu lemenl r C'est pourquoi la classe ouvriere doit 
f l s  doivent se considérer non comme CAMARADE CHEMINO T  I se battre sur lous /ts Jronts a /a fols, 
des soldals de füsenhower et de de yo,v coWoue allemand allen d l'occa- snns dislinctlon, Já oó se lrouve le ca-
G-nul l e  mais  comme les soldals d� sio11 favorahle po11r ,eco,uI· le io119 p 1 l a l isme, que! qu ' i !  sol! ! .Mals elle 
la cl asse ouvriere. Prenons unexemple.  hilllil'im. la défaite /ui eii fou,•11i1·11 doit, en mémt ttmps, reconnaltre les 
Quand l es cheminots apprennent c¡u 'un Le moye11. ,tens tt rechtrcher dans la fratern/sa-
eon vo l  de m l l iciens de G .M .H .  <>u de  Ne le oo1i.,idlrt pas,·0111111e 11n e1111emi, /Ion l'appui du pro/Uariat mondlal 
S .S .  est ache m l ne pour répri mer u n  mais com111e 1m (1·en de cla.,se, • ,ous /'uniforme / Cnr I n  elnsseouvriér8 
mouvement ouvrier ou pour écruser Fra te,•nise 1,vec ¡11¡ / Parle /tti ,1, sa n'a pour a l l ies que ses Iré res declssae 1 
l es rélracla fres el Je maquis, l eur  fawille, de  .ves gosse.v ,111, / a  g1<t1·I·• i111- Ne  restons pas  dans l'expeclnllve .  
devolr est de sahoter ce con vol  el de le  1,érialiale ,a·pooe a11x bo111ba1'de111et1 l•. l 'allenllsme n 'est pos une atlitudt 
Cafre rlé,·a l l l er. D méme s'1I s'ngls- 0roa11;., ave,; ¡11; /a /. 111/e pour 111,c ouvrUrt, mals une désertion, un renon-
sa i l  d'un tra l n  de muni l ions conlre prolet'lion ,¡ficace. ctment contra/re a / 'esprit de /a lntte 
L' U .  R. S. S .  Yo/l't or/1011 co1111111me vous auw·ei·a dts classes 

Al a is par cont r e, les chern l nnts ¡11 /ihérll /. iñu a /aquel/e 1•0111 aspir,::: Sans pl us nltendre, prenons réso-n'onl pas a se fafre Luer pour nf der les 10118 les dn,x. l11menl notrt sort en maltJs, car nous 
bom bardiers d'Eisenhower ll ío ircsan- Prqlélairu de tous les pays, stu/s pauvons le reg/er / 
Lcr les voies el ¡\ détruire les locomol i- unissez-vous I lhoupons-nous pour rechercher et ves. Cel a ,  �a peut etre u li le ,\ l 'elal-ma-

Protetw al/er landeur, im p,,s,•r lés moyens d'ussurer 1 :, secu-jor a l !  ié rna ls  non á In cause rlos che- ri lé de no� cama,·ades cxpotés tous m i nols et des lrava f l leurs.J\ucont1·a l rc Vtreinif!l• Euch I le� jours nux bo111herdements el ,\ In en laisant dcra i l  ler l es lr:iins de sol- m i trn l l le. dats n l l emnnds on les empéchede  volr les risques permnnbnl� oonsécur t rs ¡;1-o11pons-nor,s pou r exiger l 'nme-en nous dos :i l l iés ; on les ,·ej�lle dans aux ocles de sabotage. t.:h a4 uo ,our, nn geme1ot de Jnca ux suiTi�H nl& pe,·metl eh bras d1: Jcur .Etut-Major et des naz!s. l e « ln� homme • raí l  son ceuvro. lnnl ,·, chacnn de 1 10118, snns excl nsion 
Les chem inots dofvent gerde.- Jeurs M uis a travers cette expérfenee pos�ible, d"avolr acres nux cunttnes. 

armes pour appu yer leurs propres lut- quctld i1rnne, nons comprenon3 que, si r.ronpons-nons pour en  ex l ger Je 
tes : pour encadrer J es man ilest a tions nons n'avlo11s r íen ,\ e�pl,rcr du na llo- contri\ le.  
de  nos lemmes qud récl nmenl du pa in  ; 11 11 J -socln I isme, nous n'u vonB pas p lus  r.ronpon,-nous pour e� i ger tle In  pour dé(endre nos gréves el  no.  rnonvP.- :\ u t lendre ú'u11e • l iberntion • n I I Ice, S. ;x .1· . r. les c1un ions nt cessn ! res r.our ments revend icalfls ; pour en- si ce n 'C6l qn'une ruine comp lete et or�a 1 1 isei- le radtn i l lr, 111e11t rl 1 1 personcadrer derna !n  J 'acllon dAs ouHiers une nouvel l e eerv l t nde. Car  i l  ne s 'a- n e l e n  étahl is,anl d e s  é c h a n Re 5  ,¡uand i l s  s'appréteror,t ¡\ p1·endre les ¡: i l  pos d 'une gue,  re « l i bérnlr lcé •, '.l l reets O \'éC nos cam n rades pa)•&(lns, m rii ries,  l es gu l'es, les centres vfta ux mhis bfen d 'un� ¡¡uerre d ' f 11tbrN6 cu pi •  en éelron geant a vec eux les produ l ls du pays pour i m poser le pouvoú· des la l fslos o1i ,  par les destrnclicns ma- des us r11es (out i l la ge, vt!Lemenl cte . . .  ) e !!!!o!!!m!!!f!!!l!!!e!!!
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, co" l re I es p,·orl u i ts de  I n ter rt . J e ton s 

• a insi les bases d"'6 lutu1·s eomilós
ouvrfers el unissons l es .  

LES CHEMINOTS ET LA. F�D�RA. TION 

L
A Fdllél'ation tlll'tOistre ,uen.suel/ement 

2.tJOO n,lht!úons 11ouvdle.�. Cela 11c 
¡it11t que 110)1s 1•éjo11ii·. Nou, y voyo11s 
L"effet d"111re mtlioali.lalimI de La ba.,e 

rl tlu. désfr r¡u.'one les cl,emiu.ots ,le se 1·e
uI·0117ieI• ¡,ow•·tes luttes ac111,Lles et a ve11it-. 

Mai, r111.e vieri11e11 t cfu:.rc11er 1'0S camcr
ratles dans les sy11dicals r les ,noyms de 
111e11el' 1•l11s e{/lcac,me1I1 la lttlte 1·e·ve11clt
c1itive. Ve11-/e11l-il.v, 1)0111' u/a, (aire 0011-
/lrmce aux lfowt, Parquier, Bad/1101 011 
autl'e& Alr!taye,· qui se so11t ode11tü v••·• la 
co/Labol'atiOIL des cla&,es r No11 I Car, en 
fail, 1111e !lnttS o l'n¡,portt cette collabomtio>L 
q«t, rm 11iI•e de M. lia11d, e,/ Le 1e11L 1•emo1/e 
a11.,; matt.'t: ch,mi1101s '! Nous travll illon, 
toujo11,rs :i,# hetn·u pm· umn.ine ; 11ns .tn lni
•·•s, 111alaré la ,·epdu d'art-ivité de la Fédt
•·a rion, sont IOttJntu·s i111ufl)sant1 , uttctme 
11u:su.1·e .�trit11.,·e 11 'a ¿1é pri&e pmw In 7,rotec
tion ilu ll(ltllls e.-c¡,n.vés tmx bnmbtu•tlcmenls ¡ 
l'avancemr.111 s"efl"ec/ue /ottjow·, da11s le (a-
1,0,·iU..mie, etc . . .  1Tnis, pr,mla·nt ce /e111.1>1, 
bl. Lia1ut u pa.va11e 111, Co11seil d',tdmi11ls
tratio11, e,1 11,tme temps q11'il tiou.s demande 
de ,.,_,,.,. calmes, de n'c!ln pos 11-op exi
geant.s, tte .,auofr a.tle>1d1•e . . .  J/ie,•, 110s bo11zes 
déftmdaient la Clla,•te pa,•ce qn'i/8 y 6ro1t-
111Lient ce 1¡1ti ilait i11dupe1uable pow· asm
rer arbitnrirement leur nutorité ; au,jott1•
d'l1 1ú, ils l'nbn11do11.1ir.11/ et dtcle11r1<c11t une 
o{fensivr 1,•10· les snlnii'r:t ptrrre qu'y'fj ou t 

bcsoi11 dr. 1·ttollel' ti la base ti de se 1·efa11·e 
un cr¿dit. l�I o., r.11 out l1t.'iOi11,, ,;n i· le leur 
,.,t bim co111pi-01ni.1 dt¡mis 1/J,/0. Q1L'o,i u 
l'(t1>'Ptlle .Jr.t1lemn1l ,;mmnenl, (lit t:bnure$ 
Na1io11al il ,wait (111/u. p1t,.,;,,.,,_, votu pow· 
rnsl·eoir rtrlni11A 1·e,·poninblrs donl M. tiawl. 

No& 4¡t1 mm·mte.'i doivtn l com fH't!IJ,tl't q1t' i l 
n'11 a 1•/en á a l/e11d,·e de la col/a liol'alinn tle 
clas,eJ va, 1il1tt qu 'i/,y 11r pe·1we11t fnil'e co11-
fla11ée �"-'" tliriy,a11ts ,.;{onni.,tu {Mcrrw:c. 

nejnio11n11., /u sy11dicats I Mc11nns-11 
anfemme11t la lull.e 1101u· 11Os in t¿rits tic 
clm,se / Bxigto1M des ,.¿tmion.s 1•t'gtt/ieres el 
(1·éq11e11te, des Co11sen. Sy1111ica11x el. de., 
Seclions lec/111iq11,s ! Q11a11t le.< ••Vt1dn111é.v 
011t t!lu lem·s 1·eprbe11tants, ilf 11.'0111 pas ti 
dcmn11de1· l'a11/0J'i.�alio11 des bnn:z.t!,Y, mrri:r ri 
/,: lnformer 1111 dinix de.• s11111/ir¡11ds, Assu-
1·0111 le co11IJ'lHe de l'twf'ion. des dt!/éywh1 ! 

Mais la 111eille1wc 110/,111/é tles 1·espo11.,a
b/e., Ole Sllll'i/ 7Ias /lntLI' llltlle/' /c., 1111/0S, C'/1 1' 
le a·1111tlicnt t!t nuvcrt aux mnuchnrd.'t el /e.1 
dil'igca11 /s SO!II COIIILl/8. De ltl, In 11ércs.,ili 
d"oroa11i1er, ci cuté d11- sy11dical, La d-ir,etio11 
ilUga.te de., lt<lt•• : les groupes clandes
t lns de cheminots. 

Setvo11s-1101u des syndicata pow· 1101ts 
1·eo1·ott11er, nous ,·irm.ir et p1·ése11.le1· 11ol 1·e
vendica.ti0111. le sy11dicat doi_t co11stiluer un 
des clrafno11s de 1101,·e lutte pom· La ll<!voltt
tio,1, ouvriire. Bt c'tst pn111· crin que 11nr,3 
rlt•1•011.i y 1m/1·tr. 

Snchons nous or¡::rn !ser et s:ichons 
vouloir .  N'attendon,; rien de la  bo11r
geol�io qui nous reru crevor sous les 
bornbes el du,ns l :i Cam i ne. litre les
artisans de  notre l l bér·u L Jqn ou crever
sous les coups radouhles des impcrlo
J fsmes : vc,i lll le d l lemne. 

J\ous re/usons de cre,er. Nous snu
rons nous déle11dre. • 

POUR UNE R EVANCHE . . .  
(Suite de la 1•• l'"!t•) 

Avolr la volouté de vnlncre 
BIEl'i'fUT, l'heurc de la mohl l lsa t lon 

¡:&néra le sonncrn ! J\ous da,vo11s 
étre próts. ll len no doil nons etro 
imµossfble, r len ne dolt nons rehuler 1 
Nous devons a,•o lr  la volonlé d'nssu
re,· la victoire de la lle\'olnt lon ou
v rlére ponr les soviets en  Fr:rnce, en 
J\ l lemague, en Enropo. 

Contre le� Lro il 1·es svnrlfcuux et 
leurs b111 eaueralles ; conti·e to u tes lus 
bonrgeoisfes : contrc le capl tn I i�me 
fnlernallonal ; pour l_a Poi� ouvrl i•l·a, 
et Je ponvolr au:<. Coml lés ouvi- ie i-s, 
prbparons-nous II la gréve ¡;,énéral o  
nrmee 1 

Nons avons une revanche a pren
dre. Snchanl mnintennnl  oú esl not,·e 
pl ace dans le comhat ,  nfl11s ne tr·ri
td  rons ra:--. ! 
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